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Dans ce passage de la Bible (Jean 5.1-9), on nous décrit un endroit où se regroupaient des gens 

souffrants venus là dans l’espoir d’être guéris. Dans ce contexte, la question de Jésus peut sembler 

inappropriée, pourtant, elle est très pertinente. En fait, les infirmités décrites dans ce passage 

représentent bien l’état dans lequel se trouve, par nature, tout pécheur : faiblesse de la chair, 

aveuglement spirituel et incapacité à marcher droitement devant Dieu. Envisagé sous cet angle, le 

pauvre homme à qui Jésus s’adresse représente parfaitement la nature humaine.  

Au-delà des apparences et des besoins physiques de tout être humain, il y a la réalité du péché et 

ses conséquences dans notre vie, et ça, Jésus le sait très bien. Tout autant, d’ailleurs, qu’il sait que 

cet homme malade depuis 38 ans veut évidemment être guéris. Alors, pourquoi cette question ? 

Tout simplement pour amener cet homme à admettre sa faiblesse, son incapacité et son besoin d’aide 

pour être sauvé. Jésus cherche à nous faire prendre conscience de notre état afin que nous lui 

exprimions notre besoin; afin que notre cœur manifeste le désir de le recevoir comme notre 

Sauveur. Voyez-vous, la Bible nous dit que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés (1 Timothée 

2.4); mais elle ne dit pas que Dieu veut guérir tous les malades, même s’il en a le pouvoir. Dans sa 

grâce, Dieu veut surtout sauver le pécheur. Encore faut-il que le pécheur le demande. 

 

 

 

 

 

 

Toute religion d’homme peut se résumer ainsi : ‘’Aide-toi, et le ciel t’aidera !’’ …ou bien encore, ’’Dieu 

a fait sa part, à toi de faire la tienne ! (…mélange d’œuvres et de foi). Mais l’Évangile de la grâce affirme 

que Dieu a fait pour nous ce que nous étions incapables de faire par nous-mêmes (…ne demande qu’à 

être reçu par la foi). Dans sa réponse, cet homme admet son incapacité à accomplir ce qui aurait pu lui 

accorder la bénédiction, et affirme avoir besoin que quelqu’un fasse pour lui ce qu’il est incapable 

de faire par lui-même. Alors Jésus va le délivrer de son état.  

Dans cette guérison miraculeuse, il y a donc deux aspects à considérer; la partie visible, la guérison 

du corps, et celle invisible mais bien réelle, le salut de l’âme. Si on peut trouver du réconfort et 

souvent la guérison physique dans les ‘’moyens humains’’, seul Jésus, le Fils de Dieu, a le pouvoir de 

sauver notre âme (Actes 4.8-12 ; Éphésiens 2.8-9). Voilà le sens profond et toute la pertinence de la 

question que Jésus adresse à cet homme, de même qu’à chacun de nous. En d’autres mots :                  

Veux-tu être sauvé et marcher en nouveauté de vie devant Dieu et les hommes ? 

 

 

 

 

 

 

Reconnaissez-vous votre état de pécheur ? Voulez-vous être délivré une fois pour toute des 

conséquences du péché dans votre vie ? Êtes-vous prêt à vous confier en Jésus seul pour le salut 

de votre âme ?  Pour sa part, Dieu est prêt à vous faire grâce si vous le désirez de tout votre cœur. 

Un commentateur biblique écrit à ce sujet que les malades s’attardaient autour de l’eau décevante et 

incertaine de cette piscine dans l’espoir d’une guérison miraculeuse, alors que le Fils de Dieu lui-même était 

présent à leur côté. L’endroit est rempli de gens souffrants qui ont besoin du Sauveur, mais Jésus passe 

inaperçu ! Quelle image saisissante de la religion de l’homme pécheur avec ces rites et son fonctionnement 

compliqué dans laquelle malheureusement la majorité des gens se confie, alors que la grâce de Dieu, qui est 

offerte à tous, …est méprisée !      

"Veux-tu être guéri ?" 
                             (Jean 5. 6) 

Pour l’apôtre Paul, le salut d’une âme était bien plus important que la guérison du corps. C’était d’ailleurs le vœu 

de son cœur et l’objet de sa prière à Dieu en faveur de son peuple, parmi lequel le Sauveur s’est manifesté :  

‘’…Je leur rends le témoignage qu’ils ont du zèle pour Dieu, mais sans intelligence, ne connaissant pas la justice 

de Dieu, et cherchant à établir leur propre justice, ils ne sont pas soumis à la justice de Dieu; car Christ est la 

fin de la loi pour la justification de tous ceux qui croient. 

…Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, 

tu seras sauvé. Car c’est en croyant du cœur qu’on parvient à la justice, et c’est en confessant de la bouche 

qu’on parvient au salut, selon ce que dit l’Écriture : Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé !’’    
     (Romains 10.1-13) 


